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Cilic passe Tsonga, Querrey gagne 14 places

MARIN Cilic a récupéré, aux dépens de Jo-WilfriedTsonga, la 7e place mondiale après sa demi-finale au tour-noi d'Acapulco remporté par Sam Querrey, qui bondit de14 places au 26e rang du classement ATP publié lundi.Andy Murray, vainqueur de son premier tournoi de l'an-née samedi à Dubaï, conforte sa place de N.1, tandis que lefinaliste Fernando Verdasco grimpe de 6 places au 29erang.1. Andy Murray (GBR) 12.040 pts2. Novak Djokovic (SRB) 9.8253. Stan Wawrinka (SUI) 5.195

4. Milos Raonic (CAN) 5.0805. Kei Nishikori (JPN) 4.7306. Rafael Nadal (ESP) 4.4157. Marin Cilic (CRO) 3.590 (+1)8. Jo-Wilfried Tsonga (FRA) 3.480 (-1)9. Dominic Thiem (AUT) 3.37510. Roger Federer (SUI) 3.30511. Gaël Monfils (FRA) 3.280 (+1)

12. David Goffin (BEL) 3.245 (-1)13. Grigor Dimitrov (BUL) 2.92514. Tomas Berdych (CZE) 2.83515. Lucas Pouille (FRA) 2.42116. Nick Kyrgios (AUS) 2.255 (+1)17. Roberto Bautista (ESP) 2.190 (-1)18. Jack Sock (USA) 2.06019. Richard Gasquet (FRA) 1.92020. Alexander Zverev (GER) 1.895

Classement ATP du mois de mars 

"Wenger seul face à
l'abysse", la nouvelle humi-
liation d'Arsenal mardi soir
par le Bayern Munich (5-1)
en huitième de finale de la
Ligue des champions a en-
core un peu plus poussé
Arsène Wenger vers la sor-
tie, après bientôt 21 ans de
règne.

SI le Guardian voit le tech-nicien au bord du gouffreaprès cette septième élimi-nation consécutive dès leshuitièmes de finale de laC1, le quotidien n'est pas leseul, symbolisant l'ensem-ble de la presse anglaise."Cette institution, l'une des
plus illustres équipes du
monde, est morte et enter-
rée. Ici à l'Emirates Sta-
dium, le coeur a fini par
arrêter de battre." Le Sun,avec son absence de rete-nue habituelle, a résumé lasituation. Avant d'enfoncerle clou dans le cercueild'une équipe qui n'arrive

plus à rien, laminée 10 à 2sur l'ensemble des deuxconfrontations avec leBayern."Aucun ménage dans le ves-
tiaire, (...) aucun cri ou hur-
lement ne peut sortir
Arsène Wenger de ce trou",continue le tabloïd. "Ou-
bliez le respect et la dignité,
il en sera question quand il
quittera enfin le club. Il dé-
truit petit à petit Arsenal."Car sur le plan domestique,la situation n'est guèreplus brillante que sur lascène européenne. Aprèstrois défaites lors des qua-tre dernières journées, leclub pointe à la cinquièmeplace de la Premier League,trop loin du leader Chelseapour espérer lutter pour letitre.
•Fin de siècleSurtout, en étant éjecté duquatuor de tête, Arsenalest sorti pour l'instant desplaces qualificatives pourla Ligue des champions, luiqui vise une 19e participa-tion consécutive àl'épreuve-reine.Mais pour y faire quoi s'in-terrogent les supporters?

Car le club reste coincé austade des huitièmes, et estincapable de concurrencerles grands d'Europe,comme le montrent les éli-minations récentes en hui-tièmes par Munich (troisfois en 2013, 2014 et2017) et le Barça (deuxfois en 2011 et 2016)."L'impression est bien plusqu'une défaite, l'impres-sion est celle d'une *fin desiècle*", proclame de soncôté le Times, en françaisdans le texte.Avant même le match de

mardi, des fans avaient or-ganisé une marche de pro-testation. Sur les pancarteson pouvait lire "Pas denouveau contrat", "DehorsWenger" ou encore"Toutes les bonnes his-toires ont une fin. Au re-voir Arsène". S'ils n'étaientqu'une trentaine avant lematch, ils pourraient êtrebien plus nombreux aprèsce énième naufrage.Pourtant, l'Alsacien (67ans) semble dans sa bulle."Je crois que le club va
bien", a-t-il réagi après la

déroute londonienne."Mais en ce moment, nous
traversons une très mau-
vaise période. Ce qu'il faut
changer, c'est avoir un bon
résultat ce week-end (en
Coupe d'Angleterre)."
"Si Arsenal joue comme ça
samedi et reste à onze sur le
terrain, ils peuvent peut-
être décrocher leur place en
demi-finale de la Coupe
d'Angleterre", s'est alorsmoqué le Mirror puisqueArsenal affrontera LincolnCity, une équipe de D5.•Sourire chilienNon seulement, les résul-tats ne sont pas au rendez-vous, mais le managersemble avoir perdu la for-mule. Et dans le vestiaire,les dissensions émergent.Si le technicien a nié, le Te-legraph a affirmé lundi quel'attaquant vedette AlexisSanchez était remplaçantcontre Liverpool samedi(défaite 3-1) en raisond'une altercation à l'entraî-nement, et non pas en rai-son d'un simple choixtactique. Titulaire à nou-veau mardi soir, le Chilienn'a pas brillé et des camé-

ras l'ont surpris en train desourire sur le banc après sasortie, alors que la déroutelondonienne prenait l'am-pleur de la pire défaite àl'Emirates.L'ancien ailier du Barça,peut-être le meilleurjoueur de l'effectif de Wen-ger, est en fin de contrat lasaison prochaine, et refusepour l'instant de prolon-ger, ce qui pourrait préci-piter un départ dès cet été.Quant à Mesut Özil, reléguésur le banc, il est entré encours de match. Commeune punition, après plu-sieurs performances pasforcément dignes de sonniveau.Reste que selon la presseanglaise, le propriétaireaméricain d'Arsenal StanKroenke a offert une pro-longation de contrat àWenger. Entraînera-t-ilune équipe en Ligue deschampions la saison pro-chaine? "Je ne sais pas" arépondu Wenger. Cetteéquipe sera-t-elle seule-ment Arsenal ?

Arsenal : Wenger au bord du précipice 
Football/Après son humiliation en Ligue des champions 
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Londres/Angleterre

Deux mois après son
échec à l'Open d'Australie,
Andy Murray veut montrer
qu'il est toujours le patron
du circuit en remportant
pour la première fois le
Masters 1000 d'Indian Wells,
qui a débuté hier dans la
nuit en Californie.

BATTU précocement l'anpassé, le N.1 mondial n'aque deux matches à gagnerdans le désert californienpour être sûr de creuserl'écart au classement ATPsur Novak Djokovic, le te-nant du titre. Cela ne luisuffira pas. Après sonéchec dès les huitièmes àMelbourne, il veut montrerqu'il reste le patron. Sonsuccès à Dubaï, la semainedernière, a commencé à lerassurer, même s'il n'y a af-fronté aucun top 10. Cu-

rieusement, il ne s'est ja-mais imposé à IndianWells, le seul des six Mas-ters 1000 sur dur qui ne fi-gure pas à son palmarès.
•Et Djokovic tout à per-
dreAu moins sur le plan arith-métique. Ayant fait le dou-blé Indian Wells-Miamil'an passé, il peut au mieuxconserver ses points. L'es-sentiel n'est pas là. L'ex-N.1 mondial voudrasurtout se prouver qu'ilpeut de nouveau gagner degros matches. Après lefiasco de sa défaite audeuxième tour de l'Opend'Australie contre l'in-connu Denis Istomin, sesperformances à Acapulco,la semaine dernière, ontété déconcertantes. Au len-demain d'un beau succèssur Juan Martin Del Potro,il a été dominé en puis-sance par l'inconstant NickKyrgios. Cinq fois vain-queur en Californie, dontles trois dernières années,

il se trouve sur le terrainidéal pour reprendreconfiance.
•Federer pense déjà à
WimbledonA 35 ans, l'oeil d'ores etdéjà rivé sur Wimbledon,le vainqueur de l'Opend'Australie n'a peu être pasintérêt à gaspiller tropd'énergie dans ce tournoiqu'il a déjà remporté qua-

tre fois, comme danstoutes les épreuves qui nepeuvent pas apportergrand-chose à sa gloire.C'est à cette aune qu'il fautmesurer sa défaite à Dubaïcontre le 116e mondial, Ev-geny Donskoi.
•Et Nadal à Roland-Gar-
rosL'Espagnol fait peut-être lemême genre de raisonne-

ment, sachant que Roland-Garros lui offre sa meil-leure chance d'ajouter un15e tournoi du Grand Che-lem à son palmarès. Maiscomme Djokovic, il a aussibesoin d'accumuler lessuccès pour maintenir unniveau suffisant deconfiance après sa finale àMelbourne. Il est alléjusqu'en finale aussi à Aca-pulco, mais sa défaitecontre l'Américain SamQuerrey a déçu.
•Tsonga veut enchaînerRester en Suisse auprès desa femme, enceinte, oujouer les deux premiersMasters 1000 de la saison:le Français, 7e mondial, achoisi la deuxième option.Objectif: faire partie deshuit premières têtes desérie à Roland-Garros et seménager un tableau plusfavorable. Le N.1 françaisreste sur deux titres d'affi-lée à Rotterdam et à Mar-seille, où il a battu unesérie de très bons joueurs

(Cilic, Berdych, Goffin,Simon, Kyrgios, Pouille),mais pas de top 5.
•Dimitrov à suivreOn attend beaucoup duBulgare après sa formida-ble demi-finale de Mel-bourne, perdue de justessecontre Nadal. A voir aussice que fera Stan Wawrinka,jamais parvenu en finaled'un Masters 1000 sur dur.
•Sans SerenaChez les dames, la tournéeaméricaine se déroulerasans Serena Williams.N'ayant pas pu se préparerà cause de douleurs à ungenou, elle a préféré fairel'impasse. A 36 ans, lachampionne se ménagedans le but de battre le re-cord des 24 victoires enGrand Chelem de l'Austra-lienne Margaret Court. Sonabsence ouvre grand le ta-bleau pour l'Allemande An-gelique Kerber, déjà sûrede récupérer la premièreplace mondiale, ou pour laTchèque Karolina Pliskova.

Murray pour une première
Tennis/ Masters 1000-Indian Wells
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Arsene Wenger n'a plus son destin entre les mains
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Pour creuser l'écart au classement, Andy Murray n'a
que deux matches à gagner dans cette compétition.
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